
w Alors que la demande en désinfection explose, de plus en plus de professionnels  
et de donneurs d'ordres sont en quête de solutions technologiques innovantes  
et automatisées. Un choix qui peut s'avérer compliqué – voire risqué – à l'heure à laquelle 
des matériels plus ou moins fiables envahissent le marché. Fabricants et professionnels  
de la désinfection nous font partager leur expertise.

 DSVA, NÉBULISATION, VAPEUR, OZONE…      
Désinfection sans contact :
quelle technologie choisir ?

 «B
eaucoup de ma-
tériels et pro-
duits vendus ne 
servent mal-
heureusement à 
rien et peuvent 
même aggraver 

la situation initiale en favorisant l'encrasse-
ment des surfaces ! Quel que soit l'environ-
nement, et en particulier dans des lieux sen-
sibles comme les établissements de santé, la 
désinfection, avec ou sans contact, ne peut 
s'envisager qu'après un nettoyage appro-
fondi des surfaces. Désinfecter sans nettoyer 
est une aberration absolue et il faut bien dire 
que la crise actuelle donne lieu à des situa-
tions extrêmes, avec une multiplication de 
matériels qui sont au mieux inopérants... », 
s'emporte Emmanuel Delhomme, associé 
dirigeant de la société Deppik, spécialisée 
dans la maîtrise et le contrôle des contami-
nations. Avant d'opter pour une technologie 
ou un protocole de désinfection, il convient 
impérativement d'effectuer une analyse de 
risque et de bien identifier les zones et sur-
faces à désinfecter. Un audit en hygiène peut 
faire gagner beaucoup de temps, d'argent et 
améliorer la sécurité, en exposant les gens à 
moins de chimie. Les acheteurs se basent 
souvent sur un prix sans aborder vraiment 
l'aspect technique de la prestation. Une 
bonne analyse de la situation et des proto-
coles à mettre en œuvre pourra offrir un 
meilleur résultat, plus écologique et souvent 
moins cher à l’usage.

Équipement

 La désinfection des surfaces à l'aide de systèmes sans contact a été fortement boostée par la crise  
 sanitaire. L'offre est pléthorique mais la vigilance doit être de mise au moment du choix. (Getty) 

 La technologie du plasma froid d'oxygène, utilisée par les systèmes Biozone 
 pour purifier l'air, a été mise au point par la Nasa. (Biozone) 
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ON NE DÉSINFECTE 
PAS L'AIR !

Encore récemment, une collectivité lançait 
un appel d'offres pour l'achat de car-
touches de gaz aérosol à dégoupiller pour 
« désinfecter » l'air. Une solution inutile qui 
n'a d'autre effet que polluer l'atmosphère 
et encrasser les surfaces ! « Dans un autre 
domaine, nous sommes intervenus dans 
une crèche où une désinfection du sol était 
faite régulièrement, mais sans rinçage. Le 
résultat a été très parlant : un passage de 
Rotowash avec de l'eau ozonée, plus un 
nettoyage à la vapeur ont permis d'extraire 
une eau très noire et de rendre le sol propre. 
Les agents d’entretien qui interviennent 
sur place pensaient bien faire, oubliaient 
ou n’avaient pas le temps de rincer le sol… 
L'action mécanique de la laveuse combi-
née et de l'eau déminéralisée ou ozonée 
suffit à faire disparaître 70 % à 80 % des 
germes présents. Le produit utilisé peut 
être efficace mais son mauvais usage peut-
être très préjudiciable. L'emploi de micro-
fibres de plus en plus performantes est 
aussi une solution simple à mettre en 
œuvre, mais qui produit un résultat de 
qualité dans les environnements où ce type 
de nettoyage est bien adapté », poursuit le 
dirigeant de Deppik.

LA DSVA DOIT S'ADAPTER 
AUX EXIGENCES 

La désinfection des surfaces par voie aé-
rienne (DSVA) connaît un développé très 
important depuis quelques années, dû no-
tamment à l'utilisation du peroxyde d'hy-
drogène, et à la facilité de mise en œuvre de 
ce protocole qui ne nécessite pas la présence 
d'un opérateur. Cette évolution est aussi le 
fruit d'un intérêt grandissant pour les tech-
niques de nettoyage et de désinfection 
vertes, c’est-à-dire biodégradables. « La 
DSVA n'est pas un concept qui se vend sur 
catalogue. Cette technologie doit s'adapter 
aux exigences et aux réalités de l'espace à 
traiter. La crise de la Covid a braqué les pro-
jecteurs sur la désinfection et nous a permis, 
au travers de notre expertise, de mettre en 
place des protocoles de désinfection effi-
caces et adaptés en fonction des utilisa-
teurs ! », analyse Romain Rouleau, directeur 
général de la société Oxy'Pharm, présente 
depuis plus de vingt ans dans le secteur de 
la santé notamment. Plusieurs préalables 

 Focus matériel  Polti, la solution vapeur  
 sèche pour le bionettoyage  

Grâce à sa technologie brevetée « Superheated Chamber » (chambre  
de surchauffe), la vapeur sèche saturée surchauffée jusqu’à 180 °C  
de Polti Sani System Pro en combinaison avec le détergent HPMed (adjuvant 
à l’action assainissante) tue jusqu’à 99,999 % des virus, germes, bactéries  
et champignons. L'appareil du fabricant italien peut être utilisé sur toutes  
les surfaces, tous les tissus et les objets et également être dirigé  
dans les coins les plus difficiles. La vapeur produite – presque totalement 
exempte de particules liquides – sort de manière plus diffuse sous forme  
de nuage, enveloppant les surfaces à désinfecter et permettant une évaporation 
rapide. La désinfection s’effectue sans contact.

a
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Équipement

Storm,  
un nébulisateur 
fiable et 
ergonomique
MotorScrubber, concepteur et 
fabricant de petits équipements 
mobiles de nettoyage et reconnu 
pour sa gamme de mini-
monobrosses, a développé  
un sprayer de désinfection  
sur batterie baptisé Storm.  
Ce nébuliseur est un appareil 
mobile qui permet d’intervenir 
facilement dans toutes les parties 
d’un bâtiment. L’application  
à 40 µ garantit une application 
parfaite de la solution, le respect 
des temps de contact et  
un usage immédiat des locaux 
ou espaces traités. L’appareil  
ne dégage aucun flux d’air, 
contrairement à de nombreux 
appareils destinés à l’usage 
phytosanitaire, et les particules 
ne sont pas diffusées  
sous formes gazeuses  
pour protéger l’opérateur  
et le personnel environnant. 
Dès sa conception, le fabricant  
a pris en compte l’importance  
du confort pour l’utilisateur.  
La lance ne pèse que 300 g pour 
un usage sans fatigue au niveau 
des membres supérieurs et  
une bonne répartition  
de la charge en partie dorsale. 
Des pochettes de recharge  
des consommables peuvent  
se fixer à la ceinture pour  
des applications spécifiques.  
Si l’appareil n’est plus utilisé 
pour la désinfection, il peut être 
converti en mini-monobrosse 
pour l’entretien des escaliers  
ou des plinthes.

doivent être réunis pour garantir le résultat 
d’une DSVA, comme la nécessité d'interve-
nir dans des locaux rigoureusement net-
toyés, le respect de la dose de peroxyde 
d’hydrogène à diffuser et du temps de 
contact après diffusion. « Il faut bien mesu-
rer le fait que la notion de désinfection d'une 
pièce ne peut s'envisager qu'à un instant T. 
Cette technologie, en étant appliquée régu-
lièrement, permet de maintenir un niveau 
de désinfection des surfaces optimal et de 
limiter le risque de contamination », pour-
suit le dirigeant d'Oxy'Pharm.

RESPECTER LES PROTOCOLES

Pour être totalement efficace, la DSVA im-
pose un temps d'intervention et de consi-
gnation incompressible. Une fois la diffu-
sion terminée, le temps de contact au cours 
duquel le produit se dégradera complète-
ment en eau et en oxygène est de l'ordre 
d'une heure. L'avantage de la technologie 
développée par le fabricant francilien depuis 
plus de vingt ans est de concevoir des appa-

reils qui transforment le liquide en gaz. Ain-
si aucun risque de corrosion n’est encouru 
sur les surfaces à traiter.  
« Notre stratégie est toujours la même : enri-
chir notre propre gamme en conservant une 
longueur d'avance en termes d'innovation.  
Mais au-delà de la DSVA, nous souhaitons 
aussi poursuivre le développement de Sani-
vap que nous avons racheté il y a un peu 
plus d'un an et qui est, elle aussi, une entre-
prise 100 % hexagonale avec un savoir-faire 
et une expertise reconnue chez les profes-
sionnels de l'hygiène depuis de nombreuses 
années », conclut Romain Rouleau.

PURIFIER L'AIR GRACE 
AU PLASMA FROID

La société Ooria, spécialisée dans la purifi-
cation de l'air et la désinfection des surfaces 
sans produits chimiques, est depuis une 
quinzaine d'années le distributeur exclusif 
des produits Biozone en France et dans plu-
sieurs pays européens. « La technologie Bio-
zone, fondée sur le plasma froid d'oxygène, 

a

a
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Désinfection sans contact

L'ESSENTIEL  
DE LA DÉSINFECTION  

SANS CONTACT

Aucune désinfection sans contact ne doit être réalisée 
sans nettoyage préalable des surfaces. Le choix  
d'une technologie dépend de l'espace à traiter, de la nature 
des activités, mais aussi de la possibilité ou non  
de consigner la pièce durant toute la durée du protocole.
La compatibilité du couple machine-produit (nébulisation, 
DSVA, vapeur, pulvérisation, etc.) doit toujours être 
vérifiée et validée. La multiplication des dispositifs et 
systèmes « miracles » proposés à la vente en direct  
sur internet ou par mail doit inciter à la plus grande prudence. 
L'expertise et les nombreuses données des experts  
en désinfection et décontamination de l'Aspec (http://
www.aspec.fr) et des chercheurs en santé et sécurité  
au travail de l'Inrs (http://www.inrs.fr) apportent une aide 
précieuse dans le choix des équipements et des protocoles.

 Focus matériel  De Witte mise  
 sur la nébulisation  

Grâce aux nébulisateurs (ou foggers), les opérateurs 
disposent d'outils simples d'utilisation et adaptés  
à la diffusion de produits désinfectants (bactéricides, 
virucides) qui se déposeront ainsi sur toutes les surfaces 
sous forme de micro-goutelettes. « Ce mode de désinfection 
est indispensable dans les transports en commun, les longs 
couloirs ou encore les halls d'accueil, sans oublier certains 
espaces, de petite taille, mais confinés, comme les toilettes, 
sanitaires ou vestiaires qui sont trop souvent ignorés ! », 
insiste les responsables de la société De Witte, experte  
en produits et équipements d'hygiène.

 Le fogger Dry Blue, distribué par De Witte, permet de traiter 4 000 m3  
 avec quatre litres de produit. (De Witte)
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Équipement

Désinfection sans contact

a été développée par la Nasa pour purifier 
l'air dans les navettes spatiales. Ce procédé 
de décomposition par la lumière de l'oxy-
gène qui n'utilise aucun produit chimique 
joue un rôle de destructeur d'odeur, mais 
également de virus et bactéries grâce au 
plasma froid d'oxygène qui agit à la fois 
dans l’air mais également sur les surfaces », 
détaille Laurent Dubreuil, directeur com-
mercial de la société Ooria.
À la différence d’autres purificateurs que 
l’on trouve sur le marché et qui utilisent 
l'ozone gazeux ou les lampes UV qui ne 
peuvent être utilisées dans un espace occu-
pé, la technologie Biozone est parfaitement 
compatible avec la présence humaine. 
Avant le déclenchement de la pandémie, le 
marché principal était lié au traitement des 
odeurs dans les hôtels, les Ehpad, les com-
merces, les sanitaires et tout autre lieu re-
cevant du public. L'année 2020 a vu le 
chiffre d'affaires de la société être multiplié 
par trois et son portefeuille se diversifier. 
Des administrations, des entreprises, mais 
également des gestionnaires de flottes de 

véhicules ont compris l'utilité de cette so-
lution innovante de purification de l'air 
ambiant et des surfaces. 

MACHINES PORTABLES 
OU FIXES

« Selon le type d'appareil choisi, il est pos-
sible de décontaminer et détruire les 
odeurs dans des espaces réduits mais aussi 
dans des locaux plus vastes comme des 
commerces ou des cabinets médicaux, tou-
jours en présence humaine avec trois capa-
cités offertes : 40 m2, 70 m2 ou 100 m2. L'air 
ambiant est ainsi décontaminé en continu 
sans pour autant utiliser un système qui 
aspire et refoule l'air et retient les polluants 
grâce à un filtre. Avec Biozone, seulement 
5 % de l'air transite par l'intérieur de l'ap-
pareil pour être traité directement. Le reste 
du travail est accompli par la lampe UVC 
contenue dans le boîtier qui transforme 
l'oxygène en plasma froid grâce au procédé 
de photocatalyse », conclut Laurent Du-
breuil. À cette gamme de machines por-

a

tables ou fixes, mais placées directement à 
l'intérieur des espaces à traiter, viennent 
s'ajouter, depuis le printemps dernier, des 
appareils conçus pour être implantés au 
cœur des systèmes de ventilation des bâti-
ments afin de dépolluer les gaines d'aéra-
tion et les serpentins de refroidissement. 
Un enjeu essentiel pour les mois et les an-
nées qui viennent. Au-delà de la crise sani-
taire actuelle, la question de la pollution de 
l'air intérieur – trois à cinq fois plus pollué 
que l'air extérieur – va devenir de plus en 
plus incontournable pour les gestionnaires 
de bâtiments. 

 Traitement de l'air, 
 une réalité complexe à appréhender  

Traiter l'air intérieur d'une pièce est une opération 
complexe qui n'est pas toujours possible, lorsque  
de trop gros volumes sont en jeu comme ce peut être  
le cas pour une salle de cours par exemple, l'air devant 
être renouvelé toutes les 10 minutes environ.  
Le système doit être en mesure d'aller chercher  
les molécules et particules à 5 ou 10 m ce qui nécessite 
la mise en place de plusieurs appareils. L'utilisateur 
veillera également à ce que l'appareil choisi soit équipé 
d'un filtre Hepa H14 fabriqué de préférence en Europe 
ou aux États-Unis pour garantir qualité et robustesse. 
Pour mieux comprendre l'ensemble des enjeux et 
connaître les différentes solutions à mettre en œuvre, 
la société Venteo a mis en ligne un site internet dédié à 
tous les types de bâtiments. Les experts abordent 
notamment les protocoles et technologies à privilégier 
dans le cadre de la prévention de la Covid-19.
www.venteo.net/prevention-des-risques-viraux-
covid-19/ 

 Pour Romain Rouleau, directeur général 
 d'Oxy'Pharm, « la DSVA n'est pas un concept 
 qui se vend sur catalogue ! » (DR) 
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